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Urgence à Esprit-Saint, il ya environ cinquante ans 

Un récit du Dr Benoit Dumas (mon 1943), le plus âgé de nos vétérinaires québécois, un texte reçu le 23 juin 

2011 

Le propriétaire d’une petite exploitation forestière (trois chevaux), a recours à mes services à 35 

milles de Rimouski, dans la forêt, à 1500 pieds du 2
e
 rang de la paroisse Esprit-Saint. Une jument a 

mis le sabot sur une pièce de bois d’environ 48 pouces de longueur dont l’extrémité remonte vers le 

ventre, et perfore le bas du flanc droit. Cette plaie intrigue le propriétaire; au téléphone, il me dit qu’il 

m’attendra à l’entrée de la forêt, sur un petit tracteur Ford. Je m’y rends. J’apporte ma trousse, 

l’instrument de contention, l’anesthésique et tout ce dont j’aurai besoin. Je suis debout à l’arrière du 

tracteur Ford, et nous filons vers l’écurie. Là, je réalise la gravité de l’accident, On amène la bête à 

l’extérieur, et l’attache à un arbre pour  l’empêcher de tomber dans la vase. 

 

Anesthésie avec de l’hydrate de chloral, à 25%, par injection intraveineuse, avec une aiguille de 4 pouces de numéro 16. 

L’animal s’écrase, j’applique une bonne méthode de contention et je dois résoudre une éventration et en pleine forêt. 

L’intestin est sorti du péritoine, mais il est sous la peau. Une plaie cutanée, d’environ 1½ pouce, celle du péritoine à peu près 

de la même longueur, mais à 7 pouces vers le haut quand l’animal était debout. Il ya des sérosités, mais peu de sang. Je ne 

vois pas le fond de la plaie. Je n’ai pas le choix : je suis le chirurgien, et l’anesthésiste; le propriétaire est mon assistant. 

 

J’agrandis la plaie cutanée pour travailler plus à l’aise, et j’entreprends la suture de la plaie la plus profonde. Je prends un 

catgut de 30 pouces et une aiguille courbe. De la main gauche, je repousse l’intestin dans la cavité abdominale. Je prends les 

deux les deux lèvres de la plaie un peu à tâtons. Je fais un premier nœud, et je laisse le catgut sur le corps de l’animal. Un 2
e
 

catgut, et un troisième, même technique. Pour finir la suture je pousse sur le premier nœud pendant que le propriétaire tire  

les brins de chaque nœud un à la fois. J’éponge la plaie; je coupe les brins de catgut qui dépassent, et j’étends des cristaux de 

sulfathiazole dans le canal ainsi formé. Je suture la plaie cutanée, environ 12 pouces. Je libère l’animal, il va à l’écurie, et 

j’avertis le propriétaire de restreindre  la nourriture pour quelques jours. Le propriétaire me ramène debout à l’arrière du 

tracteur Ford pour rejoindre la route du 2
e
 rang, et je reviens à Rimouski. 

 

Le propriétaire est venu me voir trois semaines plus tard. L’animal a eu ses repas légers, et il se porte à merveille. Quand nos 

professeurs nous disent que la péritonite est consécutive à des interventions de ce genre, nous les avions cru, mais 

aujourd’hui, j’en doute. La nature est forte; elle nous aide en autant qu’on ne lui nuit pas. 

 

Première bourse Victor-Théodule Daubigny en 2010 
 

Mme Andréanne Cléroux, étudiante en 4
ième

 année de la Faculté de médecine 

vétérinaire, a été la récipiendaire de la première bourse Victor-Théodule Daubigny en 

2010 

À l’été 2011 Andréanne réalisa un stage à Kuujjuaq, la plus grande ville du Nunavik 

avec une population d’un peu plus de 2100 habitants Le Nunavik est une région très peu 

connue du Québec. Pour plusieurs, elle évoque des images presque surréelles telles les 

aurores boréales, les migrations des grands troupeaux de caribous. Le but premier de ce 

projet était l’écriture d’un guide de premiers soins pour les chiens du Nunavik. Les Inuits 

et habitants du Nord ont très peu de ressources afin d’assurer la santé de leurs animaux. 

Les visites de vétérinaires sont rares sinon inexistantes. L’élaboration d’une trousse de 

premiers soins faisait également partie des objectifs du stage. Tout le matériel nécessaire 

afin d’administrer les différents soins décrits dans le guide y a été rassemblé. 

Avant son départ, le MAPAQ lui avait proposé d’offrir une clinique de vaccination lors 

de son séjour à Kuujjuaq (vaccins de base et vaccins anti-rabiques). En annonçant très 

bien la campagne de vaccination  Andréanne et son équipe ont vacciné près de 120 

chiens et 2 chats au courant d’un après-midi. 
 

N’oubliez pas le : 

BRUNCH ANNUEL DE LA SCPVQ 

LE DIMANCHE 6 MAI 2012, à 10 heures 30 
Club de Golf de St-Hyacinthe, 3840 boul. Laurier Ouest, St-Hyacinthe 


